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TEXTE 

DU SAINT EVANGILE 

r 

SELON SAINT JEAN. 

EN ce teraps-là Jcfus dit aux Pharifiens : 
je luis le bon Paftcur : le boo Paftcur don- 
ne ià vie pour fes bccbtf; Mrâ Meicenaire , 
& celuy qui n'cft point Paftcur , à qui les 
brebis n'appartiennent pas , voit venir le loup 
& il abandonne fes brebis, s enfuit, le 
loup ravit ôc dilperiè les brebis. Or le Merce- 
naire s enfuit, parce qu il eft mercenaire , tc 
qu'il ne fe foucie pas des brebis. Je fuis le bon 
Pafteur , je connois mes brebis , ôc mes brebis 
me connoiûent comme mon Pere me con- 
noift» & que je connois mon Pere tC je don- 
ne ma vie pour mes brebis. Et j*ay d'autres bre- 

Mmmm ij. 



bis pi ne fo'itpas de cette bergerie , Se il faut 
qu'on me les amené. Ec elles entendront ma 
voix 9 & il n'y aura qu'un feul bercail , 6c 
qu un V^&w. ÉBfsinP j€M ebsf. iq. v. lu 
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HOMELIE QUINZIEME 



SUR 




LE BON PASTEUR. 

Ntr e tous les noms Tous lefqucls il 
a plu à k Sageflè Divine de dëfigner 
lefus-Chrift dans les Ecritures , comme 
de Médecin y parce qu'il nous guérit ; de 
Dodeur , parce qu'il nous cnfcignc ; 
d'Avocat , parce qu'il nous défend j de Pontife , 
parce qu'il nous fandiifie, & qu'il interccdc pour nous > 
il n'y en a point qui nous touche davantage de ten- 
dre/Te ôc d'amour , que celuy de Palteur , comme il 
n'y en a point qui nous convienne mieux que celuy 
de brebis» & d*agneaux: d*oii vient la dévotion de» 

i»remiers Chreftiens de faire réprefênter fur les vaif- 
èaux (àcrez» le Sauveur du monde (bus la forme de 
bon Paftcur rapportant for fis épaules la brebis 

M m mm il) 



^ Homélie 

réc : & (ans doute cela n'eft aînfi arrivé que par 

d'excellentes raifons -, car nous apprenons par-là. 
1°. La douceur du gouvernement de Jefus-Chrift, qui 
ne nous eft pas propofé comme un lyon menaçant, 
mais comme un Paftcuc aimable , qui conduit ceux 
qui luy ronc fi>umis, non avec l'épée» mais aveck 
houlette : Àx>utons les humbles exprdEons du pre- 
mier des Pafteurs » qui dés le commeficement aSaa- 
nijufqu*au morde domination du gouvememeac Eg- 
cleHaitique , nonJmnhmtesinCkris : qui veut que Tau- 
torité de Pafteur ne foit qu'une émanation de l'exem- 
ple qu'il donne à fcs hvchis , feà forma f^fti gregh ex 
ammo : qui ordonne aufïi bien que l'Apodre laint 
Paul, quon ne £i& pas même la corrcdion avec 
hauteur , mais par voye de remontrance ie(peâ:uai<- 
(è, & de tendre ^ymiScmciat ^finiorem ne htcnféme^ 
riSfJid olficra m fMtem « jiiiiems «t fratres ^ anus ut ma^ 
ma 9c qui enfin ne promet de lecompenfi; de la 
part du Pafteur , qu*â ceur qui auront imité cette 
conduite i O* cum apfrofinqnaverit pr'tnceps Paftorum perd* 
pietis tmmarcefcthilem glorU coronam. A d m irons cet efprit 
répandu dans les Conciles, & les plus anciens Percs, 
qui nous apprennent que tes armes des Minières de 
' l'Eglifc, aulli bien que leur fôn^i leur vertu doit 
confiftér dans les prierbs, èc dan^ hs hr^nes Cfc. 
Vicorm omimies (27* lacrym: coibmeiit n'eftre pas édi- 
fié d'une telledonceur ?rômmetit ne (è feumettre pas 
ai une telle Conduite paftoràfe ? 

i*. La docilicc des brebis qui compofcnt le bercail 
de Jefus-Chn/l» Icfqutllts font acttmivcs à ia voixj 
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fur ce Bon PAfieur. y 
jfoi obeiflcnt à ce fouvcraia Pafteur , â fiin Eyan- 
gilc , à fes Apoftrcs, à fi» Mimftrci , ^uz Supérieurs 
qui lcrépiefciitcnc,ai l*£glife, à fcs préceptes, à fcs 

* «fagcs, i Cl conduite, 0* erunt omnes do. 
nhm Deh qui ccQucenc la parole cxterieufe du Pat 
leur vifible qui leur parle au dehors ; nuis ^ui re- 
çoivent rinteiligencc de ce qu'on leur dit exterico. 
renient, du Poftcur invifiblc qui les inflruie.a»4pdao$, 
ainfi que die faint Auguflia, 4 hmmihts' miiem^ 
Mm , ^ mm kutlUgm ,mmJét^,hm cannât, 
nm fivAm i qmi cntendcnc & voix <^b^ dans les 
Eainitjw, U 4ans les prédications, par Icfquelics il 
&ic'f¥«entk fllqirconir fes rcprehen fions, fcs e^chor- 
tations , Ces menaces , fcs promefl'cs , & qui luy obciC- 
fcnt, & le fui vent : qui le connoifTcm par Ja fcicn- 
ce, par la foy , par la contemplation : qui font in- 
ftruites de longuenuin de fçs voloacez^ de^.fèn- 
timcns, de fon eforii , qui sy foumcttent & qui y 
encrent} <^ cognafim me nm» 

Lcforit de ûcrificc qui doit paroiftre dans les 
membres du corps myftiquc du Sauveur , comme il 
a para dans leur chet. Je vous fupplic, mes Frères, 
'dit l'Apoftre faim Paul aux premiers Fidcics, que vous 
^ taffiez de vos corps une hoftie vivante au Seigneur, 
Fmres ohfecro vos , ut exhibeam colora vt(ir4 hefiimvi- 
^mmJanaam.Deoflacmem: N'allez pas che^her 
de renccns dans l'Arabie, dit fkint Auguftin : n'allcB 
pas curieufiîmenr foiuUer dm Jes mapchandi&sd'un 
riche fi^ciant de ures pailim pour les offrir au 
Scigneur^&lcsÊiccbrulcrfurfonAutcli vous avez 



^ Hoineliè 
xn vous une viâime bien plus précieufeà luy immo- 
ler : Nim iéS m JrMéim thu$ quécme^ mn imm negotid- 
foris menés excutiM : facrificz-luy vos convoitifès dcrc- 

^Iccs , & vos fcns immortifiez , cvgkatitmes illkitas i«f- 
âd, ccfl: Ihoftic qu'il attend de vous , & qu'il rece- 
vra en odeur de fuavité , hoc odore fUcamr Dominns , 
continue le mefme Pere ; Souvenez-vous que les bre- 
.bis fideUes font réputées des vidimes deftinées au fa- 
crifice, ova ocâfionis , ou fclon le corps ou félon l'cf- 
pric , ôc qu'une pieté tonftante cft un martyre con- 
tinuel , Deo dicâtd dtmh fro m^m refutmr. Soyc» 
donc martyr de la patience ^ de la mortification , 
de la chafteté, de l'obéïiTxnce , &dcs autres vertus» 
qui feront mourir en vous le vieil-homme. • 
■ 4«. L'cfprit de pénitence , de religion , & d'hu- 
milité qui doit reluire dans le bercail du Fils de 
Dieu : premièrement, parce que Texercice duPafteur 
i l'égard des brebis» rappelle en nôtre efprit Tidéedc 
la première inftiwtion,où Thomme dominoit fur les 
bcftes i figure d'un domaine bien plus relevé qull avoir 
fur Ces inclinations animales & fetifiiellcs , & nous fait 
fouvcnir de la vie paftorale des anciens Patriarches. 

En fécond lieu , parce que nous apprenons par-li 
que U fagefle mcrcée de ccluy qui nous gouverne efl; . 
encore plus élevée au defTus de nôtre raifon , que 
nôtre raîfon mefme n'eft élevceau dcffus de l'inftindi; 
naturel qui dirige les animaux prives de raifon , nos 
amm fofulus ejus <5^ wîs tafcM tpu : ôe par confequent 
que nous devons immoler làns peine nos lumiçres i 

fon autoiicc. ^ , 

.Troifiémemenc 
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fttf lehen Pafienf. ^ 
Troidémemenc , parce que le fidèle accoutumé à 

ne fe pas contenter de la lettre, ni de ce qu'il voie , 
comprend qu'il n'y a qu'un feul & véritable Pafteur 
^ui nous gouverne par leminiftcrc extérieur de ceux 
qu'il a prcpofez dans fon Eglifc , par lefquels, comme 
par des inftrumens animez de Ion e£ftit , il nous 
parle y il nous dirige, il nous ÙLn€tific rwa mimPnnm 
hcumtenemm , quinjero finÛt/kât ^immutfSlfi ift, die 
£iinc Chrytbftome : de (brce que nous qui vous rc- 
paiflbns y o brebis du Seigneur , (bmmes teltemcnc 
vos Paftcurs , que nous fommes encore davantage 
les brebis de ce Pafteur fuprcme qui n'en a point au 
deflus de luy : fuk quo paftore uno , in grege uno, p4- 
fioresiffifint oves, dit faine Auguftin , parce que comme 
ajoute excellemment ce grand Doâeur : Celuy qui 
s*eft fait brebis pour (buffrir pour tous , a mérité a être 
fait le paileur de tous : amnes (jfùffefkit fias oves , pro 
^kus eft omnibm f^Jpt^y <itùêi& iffs uffro mnihèsfatemttr, 
ovtsefi fdflHs. Etainfi nous n'avons coiis qu'un feul ber- 
cail pour nous retirer, qui eft l'Eglife,& un feul pafteur 
pour nous gouverner, qui eft Jefus- Chrift , fuivanc 
la parole même : fiet unum ovile , unus pajîot, 
5*. Enfin la qualité de pafteur en Jefus - Chrift 
nous fâic voir le foin continuel qu'il a de nous » car 
tous les autres emplois ont leur temps de repos : le 
laboureuraprésavoircultivé &en(èmencé ion champ, 
;tttcnd en paix la fiii(bn de la récolte, ukto enim tmt 
gtmhkU frimùm herhm ; deinde ^cm, dêmde fUmmJru» 
mentum m fficû : Les Magiftrats U les Profeflèurs ont 
leurs vacances , les ouvriers ce0cnc leurs travaux à 

N nnn 



ccrciins jours 6^ i certaines heures : cEacjae pro^ 
fèffian a un t^mps do délaflêment pour reprendre de«> 
forces : mais l*oiice de pafl:euri)c(Qu£Fre point d'in* 
terrupcion » il demande un foin continuel ^ une ap 

plication perpétuelle , & qui ne doit pas cftrc inter- 
rompue d'aucun moment : agité d'inquiétude, il n'a 

Î>as le loifir de fc mettre à l'abry des ardeurs du fo- 
cil pendant le jour , ni de fermer les yeux pendant 
la nuit y diu noÛuqui urchoTy fugiehatque jomnuî ah ocuih 
meiSrdiCw le tàint Padeur ôc Patriarche Jacob , ainft 
qu'auroient p& les palpeurs qui veilloient fi» 
leur» oroupeaipr , loc» de la^ oaiilànce du>(buyeiaii» 
Pa(lear des ames% 

Mais on demandera peut-cftre d où vientqucFE-, 
glifc toujours conduite par un cl prit de fagcfTc&dc 
raifon, nous prcfcnte le Sauveur lous la qualité de 
paûeur > aân d'en faire le fujct de nos méditations 
incontinent après avoir cçiebré les myfleres de & 
mort & PafTion } fans doute y c*eft que dans cetta* 
me(me Fai&on il a parfaitement remply les trois de^ 
Yoirs d'un: verjtablo Pafteur : car avant (à venuë , x*^ 
DelaiflSs^ de pafteursnousgemiflions (bu»la*tyrannie 
du loup infernal , de qui par le péché nous étions de> 
venus la proyc , tanejuam oves occifonis. z^. Deftituei 
de guides nous marchions dans les deferts de ce mon- 
de, comme des brebis égarées , qui n'avoieot aucune 
bercail arrêté pour s*y retirer,, feloa cette parole du 
Prophète affligé i 0mm m fu^ cim m^mms » mmf' 
fiffquc m tum fium dcdfiMVir. 
5*. Attcoues pac le. dfl&uc d^^dimens ipirituels» 
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fur le hèn Pafteur, jj 
flous languilTions fans force ,& fins vertu iveltitarie- 
iâs non inventenies fajcua, Ot ic Sauveiir , i^. Jlôtts a 
délivré de la cruauté du loup , en mourant pour nous 
en l'arbre de la Croix j où ce bon Pa{|6iiif a ilohné fil 
vie pour Ces brebis : hm PâSiaf mûmm fiam dât fro 
wim fiis, a^. Il nous a raflcmblé comme des brebis 
difp^riees y êc tious a dans un bercail àftùré ^ en 
nous ouvrant Ton côté fur la Croix : haheo altas ovâs 
non fetnt de hoc ovtli , opàrtft illas me adducerê , CS^ 
fet unum ovtU (3^ mus pafior. 3». il nous a procuré ufi 
aliment divin y en nous dontiant à mangei fa chair 
immolée a la Croix : ^1 mandnc4t theàm carnem hahet 
n/itam atemam. Ne cherchons donc point d'aucrcirai(bn 
de la difpoficion des Veritez que TEglife nolis pro^ 
foCc chacune en (on lieii , & celibns de demandât 
pourquoy elle n'honore point en Jefus-Chrift la qua- 
lité de paflcur lorfqu'il changea l'eau èn vin aux no- 
ces de Cana , ou qu'il multiplia dans le Dcfcrt les 
Pains & les Poiffons avant la fefte de Pâques , &c 
u'elle en a xefètvé la confideracion lotfiju'il fe fut 
'ait luy-mefme notrd Paqne ; puifqiie p6ur lors Une 
donnoit aux hommes qu'an aliment maceriel U 
corruptible^ 0c qu'il ne hotis prociirok qu'une vié 
pai&gere 0c periflkUe : examinons cds impoicintcs 
Tericez. 
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PREMIERE CONSIDERATION. 

gue JeJm'Chrift a fârfùtement remtly l'offce de F Mm 
m mmémt fm ft$ étehis^ 

Vous direz penc-effre : GommencelE-ce que leps^ 
fteur a vaincu le loup , piiifque le loup a: fait mourir 

le pafteur? Je comprends bien que David fut un Pa- 
fleur vidloricux , parce que, comme il difoit à Saùl , 
il avoir tue le lion & l'ours qui vcnoient ravager (on 
troupeau. Pajcehat fervus tuus fAtris jui grcgem ^ O^nje- 
niehdt leo vel urfus , toUebat arietem de medio ^fps,(^ 
fer/efubareos ^If^ femticbam , ts^c. Mais quand le pa-' 
fteuc au contraire a efté tué par le loup , commenc 
k pafteur a-c-il vaincu le loup , & comment le trou- 
peau art'îl efté- délivré? Pour mèn entendre ce-myfte- 
rc , il faut fçavoir , dit faint Auguftin, que Dieu , 2/ 
qui il n'étoit pas plus difficile de nous délivrer de la 
tyrannie du démon par la voye de la puiflance,que 
par la voye de la judice > a juge plus à propos d'ufer en 
cela, non de fa puiffance, car qui pourtoic reûfter â» 
Dieu } mais de la juftice donc le dcmoa cOt autant 
ennemy , tm û cfl amateur de la. puiflànce : DiMi» 
wmfottmiâ Dû , fed juBitik fuferâfimts fuit y ce qui dan» 
l'ordre die la Providence eft arrivé , parce que le dé- 
mon ayant fait mourir injuftcmcnt celuy qui ne luy 
devoir rien , & fur lequel il n'avoit rien à prétendre,, 
m me non hitbet quicquam i il a elle juftement dé- 
pouillé du doouiac qu'il ejLcr^oic fui: cous les hooir 
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furie bon Pafîtur. ' |j 

mes, qui par le pcchc de leur premier Pcrc , étoiens 
devenus fes débiteurs : oim in Chrifb nihU morte 
dipum invemrtt , occiditeumtamen , <T utifie jtifhm tStj 
Ht Mitons Mios tenetat^ Uheri dimttantttr m ium cndmet 
ifutm Jm mo iibito occiJit: & c'eft en ce Cens , cionci- 
nuc (àinc Auguftin, qa'il &ut entendre l'Apodre 
quand il dit que nous avons eflc juftifiez dans le lang 
GC Jefus-Chrifl:. O merveille inouïe, le Paileur inno- 
cent cfl: frappe , & les brebis coupables font délivrées 1 
le Pafteur perd la vie > Ôc les brebis la recouvrent lie 
Pafteur eft vainqueur, parce qu'ileft vaincuile Pafteur 
eft enchaîné, & les brebis font mi(ès en liberté : om- 
nim caftfvorm mi fit Jèrvhutem , dum nihil fibi deientâ 
ferfequttur libertaêem , dit (àint Léon i le Pafteur eft: 
devenu Prêtre , parce qu'il eft devenu viâîme : ideo^ 
vt^îorquiavtéîimay ideo Sacerdosquia facrificium. Le loup 
en failant mourir le pafteur, s'cft donne la mort a luy- 
mcfme ; il a répandu le fang précieux du Pafteur qui 
devoir fcrvir de rançon pour délivrer les brebis : con* 

fiidiâi faccHm mcum, CT imflevijïi meUtitiâ : Vous avez 
ouvert le (àc de ma mortalité , ô mon Dieu > diibir 
Jefus Chrift par la bouche du Prophète, &vou» m'a- 
vez comblé de joye: le Sauveur portoic nôtre ranço» 
dans Ces veines, on ouvrit ce ùc dans ûl Paflion , &c 
de ces veines ouvertes découla le prix du falut de Tuw 
nivers , confojjus eft fàccus, apertumcft Utus lanceâ , ma^ 
mvit pretium orhn terrarum. Le démon par Tes fuppoft^ 
a attaché Jefus -Chrill à la Croix i mais le Sauveur 

. ainii attaché eft devenu le fcrpent myfterieux élevé 
dans le Defert^ i i'afpeâ du^^ucl les brebis bleiTée» 

N nnn iii 



i^. HomeVe 
qui l'ont regarde , ont cfté guéries des morfures du 
(crpcnt ancien : intultt fu^fUctum Filto Dei^qucdcuntlu /i- 
liishminum in remedmmvcrtentur , die (aine Léon : le de* 
monafabriquë une Croix, &elle e(l devenue l'Arche 
du nouveau Noé , laquelle a fauve le genre humaia 
du naufrage: fiUitgttâtu fuijli femmmdi fmim$ét* 
que fortum frapârére nautd fmmik tuufra^o : ainfi le de* 
mon a détcuit fon empire par les mefmcs moyens 
dont il vouloit fc fervir pour détruire celuy dcJcTus; 
Chrift : ut unde mors oriehatur inde vita. rejurgcret. 

X*. Maisapriés que notre divin Palpeur en fou^Franc 
la more a vaincu le démon parla voye delà juftice^ 
il a voulu le furmoncerpar la voye de l'autorité ^ en 
fe reirufcitam luy-meTme, brifant les portes de l'en* 
&r y délivrant les breibis que le démon y tenoit cap- 
tives » & élevant cette chair mortelle que le démon 
•avoit injuftement crucifiée , jufqu'au plus haut des 
cicux , & à la droite du Pcre où elle a cfté glorihce , & 
d'où ce divin Pafteur par (apuiffance a détruit Tin juftc 
tyrannie du loup infernal , & a enchaîne ce fore 
armé : ^td enim juftius , quàm ufifie ad mortem cmcis 
fr9 juSiitiét feroema î 0* ftUfotèntim fiàm nfmgen 
mortm$ m talum cum if/à came in qua occijus efi ajl 
tendere f & juftitià ergo pim , (TfwUntiâ foShd diéioimm 
^icity juHitiâ Jciltcct , quia miUtm feccâtum héimt y (Tah 
itU rnjuflijjime efi occifus j potentia vero^quia revixh mortuus 
mnquâm poflra moriturus. Egalement vainqueur & par 
fa mort , lorfque le démon enncmy de la juftice 
croyoit l'avoir vaincu : & par fa refurredion y lors 
^ue lcdemanamateardcla.fisiflàocefb croyoit vain- 
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fif le hon P. fîeur, jy 
queur: de force que Jefus-Cbrifta eflé à la more, ce 
que la mort écoic à rhomme > il a efté â Tenfèr ce 
que l'enfer étoit au genre humain >ôm9rr eromors tua ^ 
morfiis rm m infime: il a efté au {èrpenc ce que la 
pomme avoic efté à Adam :ô merveille inoùie, s'é- 
crie faille Jérôme , la mort a elle-mefmc trouve la 
mort dans la mort du Sauveur ! 6 mort qui dévoriez , 
TOUS avez efté dévorée , &c vous avez fait trouver la- 
vie aux brebis dans la mon que vous avez caufee aa 
Pafteur l » mors ^ illim morte tu mmm es ilUm morte nos 
fnvimus t 

Enfin» notre divin Pafieur après avoir vaincu le 
iFemon par la voyede la jufticedans (à mort > & par la 

•voye de la puilTance darïs fa refurre^flion , a pleinement 
triomphé deluy par la réunion de la juftice, & delà 

f)ui{lance dans Ton Afcenfion, étant entré au Ciel dans- 
'cxcrcicc de fà qualité de luge des démons y qui par la 
bouche des homme» puiflans & injuftes, Tavoicnt 
fait condamner fur la terre : Potentii fùffe adjurUlâ 
jufiitûe , nteljuStitia nccedens fotemiéejuiiciâriâm ^otejlatem' 
ficit^ cdndnuë fàinc Augnftin : office glorieux que ce 
divin Rédempteur exercera pleinement dans toute ion' 
étendue au dernier jour , lorfqu'affis dans le trône 
de fa gloire, il mettra, comme fouverain Pafteur, 
les brebis à fa droite , & les boucs à Ùl gauche. SefA-. 
rahit eos ah invfcem Jim Pa^lor JtgregAt oves ah hadis : &c 
c*cft ainfi , ajbûte encore faint Auguftin , que le dé- 
mon vainqueur du premier Adam y6t le cyran du' 
genre humain >(brti de ce premier homme , a èfté^ 
vaincu, par le iecoiid. Adam iorci du g^nre 



1$ hiomelà 
mais exempt du péché du premier faomme,& aper<^ 
du (on domaine fur le peuple CfarÀien» <jûis*eft échx- 
pé de la captivité du genre humain , purifié du pé- 
ché du premier homme, dans le fang de celuy qui 
né de l'homme , croit exempt du crime de l'homme; 
dtaholus viélor frimt Advint , tenens genus bumanum , 
viâusi fccundo Jd^mo iumjà ^mns ChriAtanum lihcratum 
ex humano génère ab hunumo crimine fer eum tjfti non erat 
in crimine, qmnvis ejfet ex génère , uf decettor ille ah eo 
nfinceretur génère , qtHod vkerat crimine. Telle eft la haute 
Théologie de ce grand Dofteur » <jui nous exph'que 
d'une manière û fublime comment le Sauveur dç 
f homme , s'eft par fa mort montré le Paft eur de l'hom- 
me: pourquoy donc s'étonner fi rEghfe après avoir 
honoré Jefus-Chrift comme fa victime , l'honore 
aufli-toc comme fon Pafleur ? Mais que cous les pa- 
fleurs reçoivent icy l'excellente leçon <jue leur fait 
ùànt Auguftin » & qu'ils apprennent l ne point imi* 
ter dans leur conduite le démon ennemy de la juftice , 
êc amateur de la ^il&ncc téinmorfotemù , t^defertor 
oppugnatorque juflttU : qu'ils fçachcnt que la juftice leur 
eft recommandée en cette vie , ôc que la puifTance 
leur cA promife en l'autre , par ccluy-mefmc qui tout 
puiHant qu'il eft , n'a voulu oppofer que U juftice à ce 
luperbe amateur de la puiflànce ^ttpck mriente tam fOf 
tente nokis mortélikm imfountthus commendata ffl juÛiiia » 
tP*promiJj4 fotemié : 5c qu'ils (oient enfin perfuadez 
qu'ils ne vaincront jamais un (i redoutable adverCtire 
que par les mefmes armes avec lesquelles Jefus-* 
Chaft Ta vaincu: at^uatta (^hommes mitantes ChriBum 

^uïlitii. 
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jufthsâ (putment vtncen JiMum , non pùtmii » eftant 
certain que lorfquc les pafteurs font plus amateurs 
de la puifTance que de la jufticc , ils imitent plus le 
démon que Jcfus-Chrift : Sic enim homines d^monem 
tmto magis imitantury quanto magis negleââ , vel ttiam pr- 
fofa, juftitià, fotemU fiudenty ejujipevel adeffione Utantur^ 
W injîammantur cufidiiate. Donnez , Seigneur, à votre 
Eglife »des Supérieurs de qui l'autorité loit fubordon- 
née i la juftice ; de qui les paifîons (bienc foumifès à la . 
lalfon j de qui la force Ce tire de la pacience t^^fiiices* 
nous comprendre , 6 fouverain Pafteur , que nous ^ 
fommes moins paftcurs que brebis : & que comme 
CCS fimples animaux , en cela bien diffcrens des au- 
tres , n'ont aucunes armes ofFcnfives ni défcnfivcs ; 
qu'elles ne peuvent ni attaquer ni Te défendre , ni 
nuire : qu elles ne fçauroient fe conduire » Ce nourrir, 
ni Ce conferver ûns le fecours du Pafteur : ainfi^que 
nous ne ^ons point nous appuyer fiir un bras de 
chair , ni nous fervir d'une autorité purement fècu- 
liere, pour obliger les Fidèles i (èfbumectreâ nous; 
mais rechercher uniquement du fecours dans vôtre 
houlette paftorale , de peur que recourant à la vio- 
lence, qui cft naturelle aux loups , nous ne nous 
otions dedcffous la protedion du Pafteur qui défend 
les brebis, & non les loups, dit faint Chryfoftome : 
Erahefcamiu igitwr qui longé divcrfa facientes ,féuiqu4mltfi 
mddverfarhs ruimus : nom (juamdm o^esfiterimfts , njtncimhty 
etiamfi mille circimfieiÊiltfi^ JupenumiSfO* *vtéîores. Jmm : 
fnd ftlupi fumnm 9 vimmurt tmiçenimà nobis fafiom 
iuixilim ncidit ^ qui non lu^qs , JiitWi f^^.\ • v 
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SECONDE CONSIDERATIOH 

QjteJefKS-Chrifl a parfaitement remfly V office de P^fienr » 
en raJJtmbUot fes brehis e», m. fed hcrcatL 

JeHis-Chrift n'a pas feulemenc montre qull écois 
le bon Paileur, en nous délivrant de- la tyrannie da 
loup infecnal , qui fe croyois alois vainqueur» mai» 
dans le temps mefme de cette trifte mort , aucpel fia 
brebis lèmbloîent eftre dttper^s,» & fon troupes^u dé- 
truit -, c'eft alors qu'il a voulu par un effet dcrapuif^ 
fance & de fa fagcfle , les rcunir en un feul bercail , 
comme dans un azile inacccflible au démon , ama- 
teur de la diviflon. Ne dites donc point comment 
cette merveille a- 1- elle pu s'accomplir , puifqujl eft 
écrit : Je âiapperay le Pafleur , & brebis feront dif- 
perfées : PmiitimP^^^rmttirdjffergemmô^ Udif. 
perlion d'un taoupoMi efta^c une fuite meeSE^tOi 4^ 
la mort du pafleuif 9 & q9C< dans ce momoK. 
fivoiable que le louprajni» aoleve , & ravage le» 
brebis, fuivant la paiolci mefine du bon Paifleur y <^ 
lupii rAftt(£t d/ffçrgttoves : Dcfolacion qucle Sauveur 
avoic luy-nacfme prédite devoir arriver, lorlijue peu 
d'heures avant que de fc livrer pour nous , il avoit. 
dit i Ces Difciples effirayez , comnaç à des brebisalar- 
j^cs : rheuxe va venir , qu« vpus.aUj»6iUetQua diï^. 

cft-il ^vray , cjonsKOC pc^(ri| oft^ç midmc pQ& 
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hhy que JeTus-Chrift , lots' de Ci mort , i&: de la dif- 
:perûon de Ces brebis ,,s.le5 ait lafTemblées dans un Tedl 
4ercail , qui leur a (èrvi de refujge aflliré» & qui les 

contiendra jufqu'â k fin des fiecîcs ? de quelle maniè- 
re a-c-il eicccuu un Ci grand dcllêin l Voicy corn- 
•mcnr. 

I« En éabliflant fon Eglife lors qu'il cftoitiur la 
Ooix : remontons <à l'origine des chofes , 6c voyons 
-^ans la conftitdtion du monde ce qui fe devoitpaller 
•dans la réparation du monde : il dl écrit queipea- 
"daat le (bmmeil du premier homme. , le ibaveraia 
Ouvrier de lunivers prit imocofte Je ceciiommecoi- 
dormy , pour en fermer la femme , & en &ire Té- 
poufe de ce premier homme: mmifit ngoDomiimJo» 
(forem in j^eLùn , cumque ohdûrmiffety tuUtumm de cofiis 
ejtts , diificarvit cojîam quam tulerat de jidamo in mu- 
'lieremy (T adduxit eâm ad Adam. Figure myfl:erieu£b 
de réubliâèmentde TEglife^ fortie ducodédefoti 
époux endormy fur la Croix , & formée de ion {àng 
adorable. Adam dor^^ cUt £ûnt Au^ftia,9.a£a.d6 
donner Iteuà-la&rmacioa iEst^^kiniùtAdm.yW 
fiât Bm: }efiis-Gllffift meust^afiA de •donner lîeui Ja 
. formation de hSglife , wmkiir Chifias yutfia$ ÉxUfia. 
■Eve fe tire du cofté d'Adam endormy dans le Para- 
dis j l'Eglifc fe tire du cofté de Jefus-Chrift mort fur 
la Croix : domientt Adée fit Eva de latere , mortuo Chri- 
fto lanccA percHtitur lotus , itf; frofluant SacraateiUdT, fùhiis 
Jùnmm EBcUfié : ^I<e cemps dte^la mort qui rompe les 
* mariages les ploruots , eft celuy que Jefùs - Chi^ift 

preitd poursînBiCiUBO^^pciif^.m^'iU'M^ 
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jamais : le Cuig découle de fon codé percé , & ce (ang 
devient le prix de la rédemption de fes brebis : leau 

découle du mefme codé pclc- mêle avec le Sang, Se 
c'eft cette eau nui purifie l'Eglile , & de ce fang ÔC , 
de cette eau fe forme l'Eglife toute brillance dclplcn- 
dcur & de gloire, & félon l'Apoftre, fans tache Qc 
fans ride : fans tache , parce que JeTus^Chrirt a ré* 
pandu (on ùng pour la laver dans ce bain myfte- 
rieuz : (ans ride, parcequ'il l'a étendue en (on Corps 
fut la Croix : mmuMitr «r nm hakat maulamy dit (àinc 
Auguftin y extendintr m non haheta rugéim. Ce (àng de 
cette eau font les (ymboles de noftre rédemption de 
de noftre régénération , &: des Sacremcns dont Jefus- 
Chnll a docte fon Epoufe , particulièrement le Bap- 
tcme,qui l'a fait naître à la vie de la grâce, anua quas 
vtdifit fofuli Jùnt , &c l'Euchariftie qui entretient 
pcrfèâionne en elle cette vie de la grâce qui luy 
dï un gageaÛiiré de la gloire future que cet Epoux 
de fang iuy promet , en contrariant ce divin ma- 
riage avec elle. Montez fur la Croix^ cetefte. Epoux » 
dit (aint Auguilin , Afcmisf Sfonfus nofier thMmi fm 
bffutm ; montez fur la Croix , divin Epoux , comme 
fur un lit nuptial : afcendat Sponfus nojler thalamifut hc- 
tum : dormez de ce fommeil myfterieux , 6 nouvel 
Adam, couche fur la Croix comme fur un lit de dé- 
lices , &quc ï'E^lik , cette epoufe vierge ôc pure, 
fone de vôtre coté ouvert : domuât manenJo , Mperiamr 
ejus latHS, CST EccUfia frodtatifirgpî Mtquomoelo Evdfd^ 
âa eft e» Utm Aàd Jmmtiins , ifs tS^ Btdefiâ ex Uttn 
Çbrifii m Cme ^enifmis. Ce font U ces celebro no-' 
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ces ou ce divin Epoux sëtanc uni à (on £pou(e , a 

quitté Ton perc & fa merc -, c*eft:-à-dire , le peuple 
Juit ôc laSyn igonuc , pour s attacher inviolablcmenc 
à rEgli('e fon cpoufc: nlinqucndo Synjgogamjuditorum, 
ditfaint Augulliii, de qu.i faundùmcarnemnatus efi , 
mh^erendo EccL fa quam ex ommhas gemttm congregAvH, 
Qu'on ne dife donc point que le troupeau de ce fou- 
verain Pafleura.eflé diiperie lors de la mort; qu'on 
dife plutôt que c*cft alors qu'il l'a raflèmblé ^ 6cqa'tl 
k Teft attaché par un lien indiflbluble ^ puifque de 
cet Epoux & de cet Epoufe y de ce Pafteur & de ces 
brebis, s'eft forme un fcul tout, qui de deux n'en a 
fait qu'un : fîc ergo Chrijltcs adhxft Ecdefut, utejjentduo 
in carne uM y dit faine Auguftin .-Vous étiez autre- 
fois, ô Gentils , avant les fouffrances de ce divin Pa- ' 
. ftcur , & fa mort fur la Qpix , comme des brebis 
errantes , félon l'Apoftre faSt Pierre , dans l'Epître 
d'aujourd'iiuy, Chriftits fafis fft fro mhU , iram 
eium pm (fws marnes. Mais maintenane vous vous 
eftes rédhies (bus la conduite du P^eur de vos amcs , 
Jèd cmvérfi eflis mmc ad Pafwem & Efifcofum aninuamm 
veftrarHm. Combien donc l'Eglifè paroît-elle divine- 
ment infpirce, lorfqu'aprés avoir ccltbrc lesMyfteres 
de la more & Paflîon du Sauveur , elle honore fa qua- 
lité de Pafteur, ou plutôt qu'elle joint ces deux my- 
(leres enièmble pour en faire l'objet unique de fes* 
adorations > de £i reconnoiflànce & de ion amour y 
6c pour révérer avec un étonncmenc religieux, l*ac« 
complifièmenc de la Prophétie de ce (onverain Pa^ 
fteur 9 qui diibic jiux }ai&>cbe& derandeo troupeaux 
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J'iy d'autres brebis qui ne fonc pas de voftre bercail ; 
dlias 9ves bJfeo y qtue mn fimt ex hoc oviU : & qu'il bat 
qu'on m*anicne , afin que je les raflèmble dans une 

mcfme bergerie, & que je fois leur unique pafteur : 
ilUs me oportet adducere , fia unnm ovile , unus 
Paftor, Prcdidion que le Pontife Juif par une lumière 
attachée à Ton caradere , avoit fait (ans la compren- 
dre , difant qu'il fàlloic que Jcfus-Chrid mourût pour 
le falut de tous : hoc autem à Jemetiffi non dixit , fid 
CMiff effet Pomifex mmi iUm frophetavit quod J^imirifm- 
m ept ùro géme : Paroles qu'il proféra (ans en péné- 
trer le ftns , pour marquer , dit l'Apoftrc , que Jefus- 
Clirift par (a mort rafTemblcroit les brebis difperfees 
de la Gentilitc , ou plûtoft de tout le monde , dans 
un feul bercail ; ut plios Dei qui erant dtjperfi corgnga^ 
ret in mum. Il s'enfuit dpnc de toute cette excellente 
doâxtne,qae Jefus-CHrift par fa mort a ccably l'E- 
gUfe comme an bercail pour y raflèmbler fes brebis, 

Îue cette mort mefme aUroit du dilperfer, & que 
EelifisyceètenoctyeUe IcniËilem épou(e de l'Agneau a 
efteoomme cbnftnike&^dlfiéieypour parler atn(i> du 
coté de (on Epoux : &qtie cette andenne exprefliton 
s'eft accomplie fur la Croix : <r àtdifiuvit coftam qu4n 
tklerat de Adamo in mulierem. 

II". En fécond lieu, fi Jefus-Chrifta montré qu'il 
étoit le véritable Paftfcur , en délivrant par fa mort (es 
brebis de la cruauté du loup; 6c en les réiinidànt dans 
tm mefme bercail, il ne Ta pas moins fait dans la nuu 
nierc dont il luy a plu de multiplier toa troupeau , 
hquelle tient toûjdun <hi raefiboeanâetedeibnéta- 
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bliflcmcnt. Le troupeau de Jcius- Chrifl: s'eft formi 
fur la Croix : il Te multipliera dans les foufirances; 
ce qui s'ed pafle dans le corps naturel de ce (bu vetaia 
Pafteur » doit fe palier dans ion corps: myfliquc ,qui 
n'en eft qu'une excenfion : la mor^ & la virginité qui 
devroient efire les caufcs de l*extin€bion du genre ha- 
main, feront la multiplication du peuple Chrétien , 
& le fang des Martyrs fera la fcmcncc féconde de 
leur zcc^oiScmcnt y Janguts/emen Chriflianorum ^ di- 
foient les premiers Pères : plus la faux des perfecureurs 
a-t-elle ravagé la moiffon de l'Eglife , plus ce facré 
terroir a-t il pullule de Saints: les mefmes cau(ès qui 
ont donné lieu i U naii&nce de r£glife , ont contci« 
bué â (on augtnencacîon: les Ibii^nces 4^ Apocres , 
premier^ Pafteurs du ctpupeau de Jcfu^Chrii^ qu'âne 
edé que la continuation , & comme k confommaçion 
des (oufFranccs du premier Paûeur : adimfleo ea qtude- 
Junr fujfionum Ch^tfii in came mea fro corfore ejus quod efi 
Ecclejîa , difoit faint Paul : de force que la multi- 
plication du Peuple de Dieu, ou des brebis de Jefus- 
Chrifl , scù. faite par les meûnes yoyes qui fem- 
bloicnt la devoir empefchcr. Qui Tauroit crû , qu'if 
£^Uoit des brebis afin de convertir des loups , U de 
les changer cux^mefmes en des brebis ? quelle nou- 
velle miwon eft cellc-or ? Ire» ecce ego mim vos fient 
êves in medio Infermn: allez brebis» non feulement porsi 
ter ma parole à des loups qui vous déchireront , 6c 
vousdcvoreront , mais les transformer en des agneaux;, 
car c'eft ainfî que vous ferez éclater ma puiflance ôc 
au veitu » nota feuic^^w en vcm^s la^flanc patioo-: 
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meot dévorer i la rage des loups i mais en dévo- 
rant pr voftre patience , les loups mefines qui vous 
auront dévorez : Sic enim virtuteni mam maxime ojlciu 
ddm , dit faint- Cliryfoftome , dm ah ovihs lufi fufem 
fnbuntur , Ci7* quannis ilU Jînt in mcdio luforum , Ô* in- 
numrris morfibuî UcetAtentHr , non modo non confumpti fue- 
rint, icrum tllos in fui nuturam tranfmutaverint. Merveille 
iuânimcnc plus grande de changer ainii i'efpric àc le 
cœur des hommes infidèles de barbares^&de lesen* 
fântcr à la iby , que de les furmonter par la force, 
& de les faire périr par le tranchant de Tépée , fur 
tout ce grand ouvrage devant s'accomplirjpar lemi- 
niftere de douze pauvres Brebis expofées à la cruauté 
d'un nombre infïny de loups donc le monde eftoit 
plein : Prafcrtim cùm duodecim tantàm cjlcnt , 6^ luf ïs p/f- 
nm ejlet orhis ffrr^rww , continue le mefmc Pcre : & ce 
qui doit furprcndre encore davantage , c'efl; qu'il faut 

![ue ces brebis , toutes paidbles 6c deiarmces qu'elles 
oient, deviennent redoutables aux loups, & que les 
Magidrats les plus féroces tremblent devant un Apô- 
tre enchaîné, tremef$£bi$ Fekx Paitlo dtjfutante : mais 
quoy» les brebis font ce qu'un agneau a &it ^ occtjùt 
agmis i Lfis, <Sf^ facim agnosde lupts ,dit faint Augu- 
ftin i les lions & les loups qui entrèrent dans l'Arche 
de Noc , en forcirent avec leur niefme nature de 
lions &: de loups; mais les pécheurs les plus endurcis 
qui cntrenc dans le bercail du Fils de Dieu , s'y revc- 
tenc d'une autre nature , &c en foitent changez en bre^ 
bis & en agneaux , féciem de lufs agnos. Saint Paul , 
ice loup miflànt , (èra changé en une brebis defUnéc 
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ao (àcf ifîce , & Rome idolâtre en une cité fafnte ; ne 

nous étonnons pas de ces merveilles , continue làint 
Ciiryfoftome , ne Fur-ce pas avec de la bouc route 
propre à faire perdre les yeux, que Jcfus Chrift ren- 
dit la vue à l'Aveugle né^ Lutum enimtmfojùit, cjuo- 
ntodo ferlutum Citcum curavity iu tùam fer crucem mundum 
additxit. Que les Pafleur; imiccDC ce divin original» 

3ue le bon exemple de leurs vertus, de leur patience t 
e leur charité » de leur décachemenc , convertiflb 
les plus grands pécheurs , & les change en des peni^ 
tens humbles & (bumîs y fans qu*il Coït be(bin d*au> 
très armes : Clericorum arma , orariones lachryma : Que 
les reflexions d'un homme mondain fur les vertus de 
Ton Pafteur , tirent des larmes de Tes yeux , & luy 
faiTent frapper fa poitrine. La belle chofe que d'eftrc 
Utile en ne Êiifanc que fc montrer , dit faint Am- 
broifc : êltfim fidchrm eft m videaris tP* profis /d'inflru ire 
par {bn.filence , hos vidtpe erudiri ejl ! de reprendre [es 
vices par la feule beauté de (à vertu ; in fwrm cou- 
vitia fu^ttndéntur yfravi mom eruhefcant l de fer- 
mer la bouche de l'impie (ans ouvrir (a fienne ; & 
par la (eu le douceur de fon entretien indiffèrent, don- 
ner le gouft du falut éternel ,ainfi qu'il efldit d'un 
faint Martin : §luem vidifje injîar falutis erat : qu'après 
avoir changé les élemcns au corps & au fang du fou- 
veraia Pafteur , on change les loups en des brebis dç 
(on bercail , U que l'on continue ain/i d'accroidre 
pi les foufirances, le bercail de l'Eglife que Jcfus*- 
Chrift a premièrement &i:mé fui )a Croix parler 
ficniies. 
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lîl*. Enfin Icfus-Chriftâ montre dans Ùl mort 

qu'il cftoic le bon Pafteur , en procurant à fcs bre- 
bis leur nggrcgationnu troupeau fîdclc , qui du bercail 
de rtgliic , paflera un jour dans les tabernacles éter- 
nels , lorfc|uc cette parole s'accomplira dans toute (à 
plénitude : Et fiet mumomiU unns paftor: cequefàinc 
Paul nous décrie en ces termes Ci dignes d être con- 
fidercz : Enfuite , die ce grand Apoftre > fera la fin de 
tout , ou la confemmation de toutes chofe : tlehule 
finis: lors que Jefus-Chrift aura remis iDieor&n Pere 
le royaume, c*eft-à-dirc, l'Eglifcou k bercail fidèle : 
cttm traciidertt regmm Deo Patri , &c qu'il aura dé- 
truit toute principauté , toute puifTance , & toute 
vertu j c'efl- a-dire, les loups infernaux , ennemis de 
fon troupeau : atm evacuaverit omnem friacifMum , & 
foteïiatem, 0* virtutem. Car il faut qu'il règne jufqu'à 
ce qu'il ait mis^tous Ces ennemis ibus Tes pieds lopomt 
iUttm regnm , donecfomt inimkos Jms fvk feàAn% 
ejusi Non que cela &it, Jefus-Chrift doive çeflèr de 
régner , ou d'être Meifie , Roy , Pontife étemel , Mé- 
diateur & Pafteur i mais parce que quand il aura 
remporté cette dernière vidoire, fon règne fera par- 
faitement étably pour jamais : de forte qu'après avoir 
rccucilly l'Eglilc de routes les parties de la terre , ôc 
pendant tous les iiecies , il la remettra ainH ramafTée 
& compoTée de toutes fcs brebis , pour cftrc à ja- 
mais le peuple faint , ôc la cité raciiesee , où Déeu 
Icra glorifié en Jefus-Cbrift & par >efusX^tinft , qui 
ttndra atnfi â Ccn Pere pour les glorifier , ceux que 
fon Pere luy avoit dormez pour Tes (àoûificr : 9l ea* 
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6n, où Dieu fera tout en cous. Et c*eft ainfi que Je- 
fus-Chri(l remacra le royaume à fbn Pere> nonen fe 

dépouillant de fon autorité^ dit faint Hilairc, mais 
en nous donnant à Ton Pcre pourcftre fon royaumc,<5c 
nous confommer dans la fainteté ; recrut itaque Donumis 
traditurus Dco Patri regnum , non regm pctefiate uritum , 
fcd nos qui regnum ejus fumus , Dco Pam mdétum in regnum : 
ce qui fera la fin de toutes cho(ès , non par une pom- 
pe humaines ou une cfpece de cérémonie , niais par 
la con(bmmacion de Toeuvre de Dieu dans fes Saints 
en Jefus-Chrift, toujours Chrift , toujours Sauveur^ 
coûjoursSan6lificateur»toiijoursGlorificateur,coâjours 
Homme- Dieu j toujours régnant avec tous les Saints, 
aufquds il fera uni comme le chef a fes membres 5 
& toujours noftre Pafteur , nous nourriflantdcfa di? 
' vinité dans la bicnheuieufc éternité. 

TROISIEME CONSIDERATION. 

« 

êluc Jefm - Ch^ a farfaUement mufy l'office Je PaSkur» 
m nomifimt fis Mis de fi chér immolée 

- Jefus-Chrift na pas feulement fait voir qu'il étoic 
noftre Pafteur , en nous délivrant de la cruauté du 
loup infernal , & en npus réiinîilàacdans fon £gii(è, 
comme dans un bercail afTuré : mats il l'a &it encore 
en nous donnant un celefte aliment pour entrefiBoir 
en nous k vie qu'il nous a procurée par ùl mort, ce 
qa*il a par&ftement accomply lors de fes (buffraoces 
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fur la Croix : en forte que c'cft ajuftctitrc , qu après 
l'avoir honoré en qualité de Sauveur, nous devons le 
révérer fous celle de Palpeur ^ fur tout nous donnant 
fa chair à manger , & nous faifant trouver dans ccc 
aliment précieux une vie furaaturclie^ une vie divine» 
une vie immortelle. 

Une vie furnacurelle, paifque par cet alimentno- 
ftre divin Pafteur nous contre la grâce , laquelle eft 
â noftre ame, ce que l'ame eft au corps ^ lu y don* 
nant le (èntiment de la charité, & le mouvement des 
bonnes oeuvres , l'uniflant à fon divin Auteur , fourcc 
méritoire de toute grâce , & l'élevant a une dignité 
d être , d'opération , de mérite & de recompenfcquc 
noftre nature prife en eile-méme, n'auroit pas droit 
d'exiger > ny de précendre , & où elle ne pourroic pas 
arriver : grâce incomparablement plus abondante que 
celle des autres Sacremens , qui ne nous unifient pas û 
intimement àOteo , vray efiet de la grâce i qui ne (ont 
pasfiexpreffifsdu Sacrifice (ànglant de la Paillon d*oà 
découle toute grâce ; qui n'en contiennent pas la réa- 
lité , le corps & lefangî qui ne font pas inftituez 
pour nous rendre capables de toutes les fonctions de 
la vie fpirituclle , ainfî que fait un aliment matériel 
& fucculent de celles de la vie corporelle, &c fans 
doute que 1 aumône que âit un grand Roy par luy- . 
même, efl touteaucre que celle qu'il fait par autruy : 
enfin >r£uchari(lie nous donne Jefus-Cnrift même, 
la grâce eflèntielle <6c fubfiftaniCiTelie eftla dignité de 
cette grâce» ou plutoft de cette vie fumaturclle» que 
ce Sacrement produit en nous. Telle eft l'excellence 
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Jùr le hon Pajleur, 
de cet aliment furnaturcl donc noflre fbuverain Pa- 
fteur nourrit fcs brebis , nous communiquant non 
feulement une vie furnaturclie , mais de plus une vie 
immortelle : en cfFct , la grâce fandlifiantc ou la cha- 
rité, de fa nature , à la différence de la foy, de l'ef- 
perance , de la fcience, & des autres femblables dons, 
doit toujours durer , fi le péché mortel ne Icteint : 
crime d'autant plus digne d un fuplice fans fin, qu'il 
détruit un bien qui eft capable de fubfifler toujours: 
car ce que nous ferons immortels après la refurrc- 
ûion , vient de ce qu'en cette vie ,nous aurons reçu 
en effet , ou en droit , ce levain d'incorruption , cet 
antidote contre la mort , ce germe de l'immortalité. 
En dernier lieu, la vie qui nous eft communiquée 
dans ce Sacrement , eft la viedeJefus-Chrift mcme, 
puifquc félon les faints Pères , l'Euchariftie eft une 
cxtenfîon & une rénovation du myftcrcdc l'Incar- 
nation, tant à caufc de la production de Jefus-Chrifl 
fur nos Autels , qu'à raifbn de fon incorporation 
avec celuy qui s'en nourrit par la communion , 
& avec lequel il s'unit , non feulement par la foy , 
ce qui eft commun aux autres Sacremens , mais fub- 
ftantiellement, & ainfi que l'aliment s'unit à celui 
qui le mange. Or comme la vie dont jouit Jefus- 
Chrift n'eft plus fujette à la mort , il s'enfuit que nous 
communiquant fa vie , il nous communique une vie 
de fa nature immortelle, ôc qui ne dcvroit jamais fi- 
nir : oves mett vocem me^m audiur>t , (y (go liiam ^ttr- 
nam do eii.O\ïe immortelle qu'un fruit terreftrenous 
avoit occ , & qu'un fruit cekfte nous a rendu : O Sci- 
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gneur, de qui les dons ne (ont pas moins memiU 
hux en leur grandeur , que permanens en leur du- 
rée, parce qu'ils ne font qu'un écoulement de ce que 
vous ctes , éc que vous vous donnez vous-même avec' 
eux / Vos ouvrages fe fentcnt toujours de la puiflance 
de celuy qui les a faits, & rien n émane de vous, o 
Roy dos ficelés , qui ne doive durer au delà des 
ficelés. 

Ea troinéme lieu, noftre divin PaOeiir en nous 
donnant (à chair immolée i manger, nous commu- 
nique une vie coure divine : premièrement , parce 
que la grâce n*e(1: qu'une participation , 9c comme 

un écoulement de la nature divine. Secondement , 
l'Eucliariftie eft le pain de Dieu , pants Dei , com- 
me il cft dit dans l'Evangile: à quoy il faut ajouter , 
que la vie cft de même nature que l'aUment donc 
on l'entretient. Or l'Eucharifiieeft un aliment divin, 
elle renferme Jefus-Chrift vray Dieu U vray hom- 
me : ttoftre vie doit donc eftre divine , & pour par- 
ler avec les Pères , comme deux cira mâéet enlem* 
ble ne finit qu'une même maflè , le levain & lapafte 
un même pain , la vie du chef & des membres , de 
la tige &c des branches, une même vie & un mcmc 
vivant , l'alimciu & celuy qui le mange , un mcmc 
compofé ; ainfi dans ce Sacrement ctans faits par la 
conmiunion un mcmc tout avec Jefitt - Clirift , une 
même arae , tm même corps , une même d»ix » une 
même fubfttnce, il s'enfuit que nous ibmmes heu- 
feuiièmencmcicz , confondus Ce transformez fÔCfêx 
coo&juentdivinilèz en ]cfii»-C]irift: fis ainfi > que 
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furie ban PaBtm 31 
nous participons â la même vie , &en quelque ma- 
nierc a la même gracc de l'union hypoilaciquc , ôc 
aux impreflions de la perfonnc adorable du Verbe , 
fur l'humanité de Jefus-Chrift , qui nous afTure , ce 
qui eft le comble, que la même vie qu'il reçoit dans 
le £èin de fan Perc de toute éternité , & qui le âic 
vivre de la. même vie avec Con Pere : c'eft cette mê* 
me vie qu'il nous communique dans rEuchariftie, 
& qui nous ùk vivre delà même vie que.luy : fi- 
eut mfk me nnvm Pater \ ego vivo profter Patrem i 
qui mandmdime^ €T iffe vivetfrtfter me. 

Qui pLuc après cela ne pas avoiicr que Jefus- 
Chrift a parfaiccmenc rcmply les devoirs d'un bon 
Paftcur, en nourriflant les brebis d'un tel aliment, 
&en leur procurant une celle vie? ^on^i Pajiûffro «vi^' 
hus fris , animam Jmm ft^t > dit faine Grégoire , dans 
l'Office de ce jour : il a montré qu'il étoitle bon Pa- 
yeur « & en domiancla vie à fes brebis par £bo immolar 
tiens & cnnourriflSuK fi» brebis <k â dbak îninM>« 
lée i %/tm Suerummo nofho eotfm pum <^ Çxngimem 
venem , oves fuis redemerat, cmis fim Jmento fi^ 
tiaret, • . . 

Admirons cet efpric de facrifice & d'immolation 
dans les Pafteurs & les Fidèles des premiers fiecles, 
& tachons de le renouvcller en nous dans ces der* 
niers temps, puifque nous avons toujours pourPa^ 
fteur celuy cpit s'eft immolé pour nous guenon» 
ne fiimmcs pas nourris d'un autœ alsmenc , ipcdc 
œtte chak qu'il a inmotée poinr nous. Ceft ce que 
isDus^ pouooDs voir dans les deux hiftoi» iîiiwaiiccsu 
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tirées des plus anciens 6c plus aflùrez monumens 

de l*Eglifc. La première eft de (aint Cyprien : Ce 
grand £vêquc,fi célèbre par Ton éloquence , par fa 
dodtrfnc, par fon zcle, par Tes atlions , par fon mar- 
tyre, nousaflure la clîofcdu monde la plus édifiante, 
éc que nous ne fçaurions afTez admirer : Il écrit à un 
Evcque nomme Succcflus,fur ks bruits quicouroicnt 
au fujet des Edicsde Valerîen contre TEglife , & donc 
ce Prélat n'écoic pas bien éclaircy. Saine Cyprien pour 
luy appreûdreauvray la chofe comme elle étoitsluy 
mande : Que le re&rit de cet Empereur au Sénat ^ por- 
toit expreflement qu'on eut ï (è (àifir (ànsdélay des 
Evcques, des Prêtres, & des Diacres, pour les faire 
mourir fur le champ : Rfjcrif/tjfe F tlerianitmai Senatum , 
ut Epijcoft , Prejhytcrt , Diaconcs , in incominenti ani- 
madvtrtAnm: Que ce Décret écoic envoyé dans toutes 
les Provinces de l'Empire pour y étreexecuté : fubjecit 
tiêim Valeridnus Imperatororaihni fi^ exmflum litterâmm 
MâS'âi Ptétpdes Pfwimunmiewhis ficit : qu'a Rome 
Je Pape Xifte avoit déjà palTé par le tianchanc du 
glaive , U qu'on y faifi>it (ans ceflè une czaâe per^ 
quificion des EccieHadiques. pour les livrer aux bour- 
rcaux : que de jour à autre on attendoit à Cartilage 
cette Ordonnance impériale; qu'il l'informe de ces 
chofes , afin qu'il les faffe fçavoir à tous les autres Evc- 
ques de l'AfFrique, afin que par les exhortations des 
Fadeurs & leur bon exemple» les Fidèles fe tiennent 
preib à fodteair , aufli-bien que les Eccledadiques^ 
ce rode combat : nt lisque hmm tanm fojfet frémnùm 
mniorfm f^'od Ag<memJ}irftétlemfr^m.Eammoc, 

^u'iU 
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fur le Ion Pafleur, j5 
qiuls s'occupent tous , Preftres & peuples , de cette 
maxime fi ncceflaite , qu'un Chrétien , fur tout dans 
ces occafions , doit plus (bnger à l'immortalité qu'à 
la mort : ut ftnguU exnojlris , non magi$ monemcog: tint ^ 
quàm immortalitatem : & que ccluy qui cft mort au 
monde , ne compte plus les jours du monde. Mais ce 
qui fait entièrement à noftre fujet , & que 1 événe- 
ment juftifia depuis j c'eft qu'il alTure que tous les 
Ecclefîaftiques qui compofoient le Clergé de Car- 
thage , attendoient de moment en moment l'arrivée 
de cet Edit , & cela avec tant de refignation , qu'ils 
ne s'occupoient d'autre chofe que de fe tenir prefts 
à Ce livrer; en forte mcme qu'ils n'avoicnt pii (bnger 
â luy écrire plûtoft , étant a la veille de fe voir tous 
martyrifez , & qu'il n'y en avoir point qui ne fût fi 
cmbrafé du zcle de répandre fon fang pour la foy , 
qu'aucun d'eux n'avoir voulu s'éloigner pour luy aller 
porter cette Lettre , crainte de perdre l'occafion du 
martyre ; ut non vohis incontinent! Jcriherem yFrater car ijjî- 
mCytlU reifecit: quod univerJiClcnciJiib i6lu agont s confit utt^ 
recedere iÛinc omnino non poterant , parati omnes fro anmi 
fui devotione ad dtvinam caUjîem gloriam. Quel fpe- 
d:acle glorieux aux yeux des Anges Ôc de Dieu mê- 
me, voir tous les Ecclefiaftiqucs d'un Clergé nom- 
breux difpofez au martyre,ôc attendre impatiemment 
l'heure de donner leur vie pour fatisfaire aux devoirs 
de leur miniftere ! d'abandonner toute autre penfcc 
pour ne fe remplir que de celle du facrifice d'eux- 
mêmes, & de ne vouloir s'abfcnter un moment, crain- 
te de manquer un cçl bonheur. Paratt omnes fro animi 
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fit ievo^ éi divmm celeSUm gfmm. Tellé fbe 
Texemple de ces Pafteurs,qui fût fidellement imité par 

leurs brebis-, car la multitude de Fidèles qui fouffri- 
rentavecjoye I2 mort en cette occafion fiic/i grande, 
que les bourreaux , pour ne pas faire un trop grand 
monceau de tcftes &c de corps mutilez , dilpofoienc 
ces innocences vidimes fur une ligne le long d ua 
xoiflcau pour les décapiter l'une après l'autre , & le» 
jecter fépareinenc dans l'eau» en forte que le licdece 
ruiflêau en fut comblé : m immmfim Sbmem emfommcw- 
wmlm éorvâm : ut t^fim fié^m kmU.Jirage complet^ 
dveus denegaret, 

Voicy un fécond exemple encore plus édifiant r 
Gallus , Prince tres-cruel, excitea Rome une fou- 
daine & violente pcrfccution -, la peftc ravageoit pour 
lors r£mpire > on en accule les Chrétiens ennemis dcf 
dieux s les Paycns (c jettent tout d'un coup fur eux* 
L'ennemy croyoit par une fi (budaine attaque , fuv« 

treadtele bercail du bon Pafteur» jSedi^perftr. (èsbl^ 
is effirajrca : nuis TEglifè Romaine encore tom 
aguerrie par les combats qu'elle venoit de foiitcnir 
fous l'Empereur Dece , ne s étonne pas : Le faint Pape 
Corneille afTemble fon peuple , il fe met à la tcfte des 
Fidèles. Il marche au tribunal des Juges, l'Evcque 6c 
kpeupleJbPaâeur^ks brebis tendent la gorge^^yf* 
i)o{èz i la mort pour le maintiea de la Religion , U 
l'honneur de JeTus-Cbrift » 9c toute TEglife RcKnaiaç 
fàk une haute 6c cooftantc pfpfèiBpad^ -fey > mum 
Rméuia Ecclefia confejptei. Quel fpeâbicle 1 écot)tons 
^ue ùjjxt Cypricaiéaicilàî'dfflus i Pajpc : Nou9 
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i^âvonsjdic-il , les glorieux témoignages dcvoftre foy , 
Mon très - cher Frère , & la joye que nous en avons 
rcflentie cfl: fi grande , qu'il femble que l'honneur 
en a rejailly fiir nous , & que nous participons aux 
louanges que vous méritez : à cette nouvelle , nous 
avons tous tant que nous fommes icy , treflailly dupe 
fainte allegrefTe : en effet, qui n'en auroit eftc tranf. 
porte , fçachant que vous avez marché a la telle de 
voftrc peuple , pour faire une profcflion autentiquc 
de la foy , diucem te illic confejjîonis jratrihus extitipe , & 
que cette gcnercufe & publique déclaration du Chef 
du troupeau , s'cft augmentée par celle des fidèles qui 
Çc font joints à leur Pafteur : jèd confejftoncm ducts de 
jratrumconfejjionecre^ijïe. Marchant le premier à la gloi- 
re du martyre , vous avez infpirc aux autres le dcfir 
de vous fuivre & de vous imiter : ut dwn frjtcedts ad 
glortam y multos feceris gloria comités. Preft de profcfl'cr la 
foy pour tout le peuple qui vous fuivoit , vous lavez 
porté à joindre hautement fa déclaration à la voftrc : 
confijforem pofitlum fitafèris fieri , dum primus paratus es 
pro omnibus confteri. En forte que nous ne fçavons qui 
ioiier davantage , ou le zclc du Pafteur â précéder fon 
peuple , ou le courage du peuple a féconder fon Fa- 
deur. 'Ut non inveniêmus qmd pnùs pvtfdtcare in vohts de- 
beamus , utrum ne tuam promptam <T fiabtlem fidem : an in~ 
fèfarabilem fratrumeharitatem. L'Evcque allant devant le 
peuple a donné une preuve publique de fa vertu, & 
le peuple fuivant l'Evcque en a donné une de fon una- 
nimité : virtus illic pracedentis Epifcopi publict^ comprobata 
efi,adunatio fecjuentii fi'atetnitatis o^enfa tH. En un mot , 

Q^qqq ij 
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on ne peut faire un plus bel éloge de vous , qu'en dr- 
(ànt que toute rEgUrc Romaine , d'un mcmc cœur 
& d'une même voix , a confcfTé Jefus-Chrift : dur» 
apud vos unm animus um vox efl^EccleJta RomàHa coiu 
fijf* ^fi' Cette foy que le bienheureux Apoftre a fi 
mutement célébrée, s'ed rendue illuftre en cette oc- 
cafion : Saint Paul prévbyoic des lors en efprk » vô- 
tre courage 6c vôtre fermeté \ 6c en louant la vertu des 
Pères prefens, il excitôît l'étimlation descn&nsâ venin 
par vôtre union & par vôtre generofité, vous avez 
donne un grand exemple à tous les Fidèles : vous leur 
avez appris qu'on ne peut eftre v^iincu quand on cft 
bien uni, que le Dieu de paix accorde tout à ceux 
qui vivant en paix , kiy demandent en commun, 
Ûennemy eftoit venu fendre fur l'armée de Jefus-* 
Chrid pour la mettre en dé(brdre , mais il a efté vir 
vement repouffié : il avoit d*abord efTayc d'en atts^ 
quer uny'ainfi que le loup qui veut (èparer unebieb 
bis du troupeau : car comme il n^e^l pas affez fort 
çour combattre les Fidelci tous enfemblc -, il cherche 
a les prendre chacun à parc , mais il a eftc repoufle 
vigoureufèmentpar les efforts d'une armée bien unie: 
Quel fpeâacle aux yeux de Dieu i quelle joye à l'E. 
glife de Jefus-Chrid , de voir que l'armée toutç en- 
tière de Ces foldats (bit (brtie pour conibattre Ten- 
nemy ! car il eft certain que tous feroient venus s ils 
avolent ouy le bruit de la trompette y puifqiie tous 
ceux qui l'ont oiiic y font accourus. 

Tel étoit alors le bercail de Jefuy-Chrift , tek 
étoieni le» Pafteucs ^ telles ctoicnc ics brebis. £c ce quj. 
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donnoit une telle force aux uns & aux autres ',c*eft 
qu'avant de fc prefcntcr au combat, ils avoient foin , 
(elon la coutume de ces temps- là , de fe nourrir du 
pain des forts , de fe nourrir de cette chair cjue le 
îbuvcrain Pafteur avoit immolée pour eux , afin qu'ils 
euflcnt le courage de s'immoler pour luy. 

Souverain Preflrcôc vidimc tout enfemble , vous 
n*avez offert qu'une fois le facrifice myftiquc , & 
vous ne vous cftes offert qu'une fois par le îacrificc 
ftnglant , mais vous n'avez pas moins eftc vid:jme 
que Preftre dans Tune & dans l'autre de ces deux 
actions : Le Cénacle & le Calvaire ont efté les lieux 
& les Autels où vous avez également , quoyque dif- 
féremment , exerce vôtre Sacerdoce, & répandu vô- 
tre fang : Ah faut-il que nous vous imitions G mal , 
& que vous facrifiant tous les jours , nous ne nous 
immolions jamais I 

F I N. 
Mars I707. 
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T ouïs P AK. LA G&ACE DE OlBU*ROY DB 

I >FiLANCE ET DE Navarrej Ânos amcz isc 
ieaux Conièillers les gens tenansnos Cours de Parlement^ 
l^aiftres des Reqiieftcs orJiiaircs de nôtre Hôtel, Grand* 
Conièil , Prevoll de Paris,Baillys, Sénéchaux ,leu|fs Lien- 
tenans Civils , ôc autres nos Ju (liciers qu'il appartiendra]^ 
Salut. Le Sieur de la Chetardie Cure de faint 
Sulpice, Nous ayant Fait remontrer qu'il dcfireroïc donner 
au Public un Livre de fa compofition , intitule , Homelits 
Jnr Us Dimanches autres jûuï s de l'année , tant en Latin 
y»V» /'r4;7p/ j- i s'il nous piaifoit luy accorder noi Lettres' 
de Privilège fîir ce neteilâirès ; Nous luy avons pennis £c 
permettons par ces Prefëntes, de Éure imprimer ledittU>r 
vre en telle tprme, marge, caradere, & au|çai)l de Â)is quç 
bon luy iêmblera 5 & de le faire vendre ^ deokerpjtr 
nôtre Royaume, pendant le temps de cinq années coniêr 
cutives , à compter du jour de la datte défaites prefêntes j 
Faifons dcfenfes à toutes fortes de perfonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles puifîènt eftre, d'en incriHlui- 
re d'imprciîîon étrangère dans aucun lieu de notre obcil^ 
fancei&;àrous Impnincurî.-Libraircs^autres,d'Hnprimer, 
faire imprimer,ôc contrc-Fairc leditLivrc,en tout ni en par- 
tie , fal^slaperini^on expreiTe &. par ccrkdudit Sieur £x- 
po^inc , ou de ceux qui aur^gt <fiqit 4^1^1.1^ y ^ peine 4t 
^op^^tioii d^ exemplaires cqotrèl^ 
livres d'amende contre chacun àes contrevênans , donç 
on tiers i nous,untiersàrHôtehDieu de Paris ^l'autife 
tiers audit Sieur Expoiànt, &de tous dépens , dommage» 
dciiiterefts -, à la charge que ces Prefêntes feront enfegir 
ftrées tout au Ions; fur le Regiftrede la Communauté de» 
Imprimeurs & Litrairesde Paris, Ôc ce dans trois mois de 
•la datte d'icelles : Que l'imprelHon dudit livre fera faite 
dans nôtre Royaume non ailleurs » & ce en bon pa^iei 



&en beaux carad;crcs,conformcment aux Rcglemens de la 
Librairie ^ &c qu'avant de l'expolcr en vente , il en fera mis 
deux exei^plaires dans notre Bibliothèque publique , un 
dsLos ceik de noftre Chafteau du LouTre , & un dans celle 
de nôtre tres-cher & féal Chevalier Clianceller deFrance, 
le Sieur Phelyppeaux, Comte de Pontdiartram « Com- 
mandeur de nos ordres. Le Hut à peine de nullité des 
Ihie&nces , du contenu defquelles , vous mandons & enjoi* 
^nons défaire jouir l'Expofànt , ou fèsayans cau/ê, plei- 
nement &:paifiblemcnc , fans fouffrir qu'il leur foi t fait 
aucun trouble ou empêchement : Voulons que la copie 
defciites qui fera imprimée au commencement ou à la fin 
dudit Livre , /oit tenue pour dûcment fieriifiée, & qu'aux 
copies collationnccs par l'un de nos amez Féaux Con- 
fêillers 6c Secrétaires , foy foit ajoutée comme à roriginal : 
Commàndoibs au premier nôtre Huiffier ou Sergent , de 
faire pour' l'exécution d'icelles ^ tous aâes requis ic ne^ 
ccflàires , fans demander autre permiifîon , 8c nonobflanc 
clameur de Hàro, Chartre Normande & Lettres à ce 
contraires : C A & tel ell: nôtre plaifir. D o n n £* à Ver- 
failles le vingtième jour de Février , Tan de Grâce mil 
fcpt cens nx,&: de nôtre Règne Icfoixante-troifiéme. Pajr 
icKoyenlbaConfeil,LE COMT£. 

JLegifirc y ainfî tjue U Ceffion , fur le Reglflre de Com^ 
imunauté des Uhfatres cr Imprimeurs de Paris , fagt 78. 
îiUmtfê iéi* conformément aux Rtgtémens notamment i 
VArrefAiConfeildu xy^ouft 1703.-^ Farts le i€^Fcvriif 

^' ^ Signé, Gù E m Syndic. 

Ledit Sieur Curé a cédé ion droit au prelèot Privilège 
i Raymond Mazieres.Mafchaad Libraire, pour en jo& 
tu, Ton lieu & place.. - — 
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